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NOONE
Peltor, un cycle plus tôt…
Ses lèvres s’étirent en un sourire hésitant, presque effrayé. Ses pensées me sont interdites et je crois que c’est la première fois de ma vie que j’en ressens de la frustration. Qui suis-je pour elle ? Que sait-elle de moi que je ne connais pas moi-même ?
Que lui ai-je fait ?
Je ne sais pas qui est cette jeune femme venue de mon futur ni le rôle qu’elle jouera dans ma vie… Mais elle est là, face à moi, dans cette cour pavée menant à son hôtel. Je perçois son cœur battre à toute vitesse dans sa poitrine, ses artères se gorger de sang, cette source vitale courir dans ses veines comme les eaux du Sud remontent le fleuve Liskha durant Shorun, poussées par les vents et l’orage. Cette mélodie m’est comme murmurée à l’oreille. Je devine sa peur. Sa confusion… Sa nervosité.
Une Geyan… Elle est une originelle…
Puis-je réellement la croire ?
Je plonge dans son regard et tente de lui arracher chaque fragment d’âme. Je fouille, me fraie un chemin, m’insinue dans la plus lointaine parcelle d’elle-même. J’invoque Sahin, mère toute-puissante, pour saisir entre mes doigts la moindre de ses failles, de ses mensonges…
Il est des dons qui proviennent des astres et d’Oshen Saadun, d’autres qui naissent de nos profondeurs et se nourrissent de nos recoins les plus sombres. Moi, je vois en les gens toute la noirceur qui les compose. J’entends les battements dissonants de leur cœur, reconnais la fragrance aigre de leur âme corrompue. Car c’est le mal lui-même qui m’a élevé, m’enseignant tout de son art. J’ai goûté sur mes lèvres chacune de ses saveurs, enduré sur ma peau chacune de ses caresses. Je reconnaîtrais partout la mort et la tromperie. Elles ne peuvent se cacher de moi…
Cette femme n’est rien de tout cela. Elle est peut-être pire… Elle est l’innocence et la candeur. L’optimisme et l’espoir. Son cœur est un hôte idéal pour quiconque voudrait y semer les ténèbres.
Je la regarde droit dans les yeux, mémorisant tout d’elle. Ce duel est un supplice pour elle. Ses mains tremblent, sa gorge palpite. Ses iris s’illuminent d’un éclat mélancolique qu’il m’est impossible d’interpréter. Ses lèvres s’entrouvrent, libérant un souffle que je me surprends à vouloir retenir entre mes poings.
— J’aurais tant souhaité vous enlacer, murmure-t-elle. Une unique fois.
J’inspire profondément, surpris par sa confession. Je l’observe plus intensément encore, comme pour deviner tous les secrets dissimulés derrière cet étrange aveu. Qui est-elle ? Qui suis-je pour elle ? Comment peut-elle désirer une telle chose de moi ? Moi… l’Omke d’un prince cruel que je m’apprête à tuer. Moi, l’homme qui inspire la crainte depuis son premier souffle. L’enfant né d’une malédiction. Le fils de la Mort elle-même. Le garçon incapable d’aimer, de ressentir, d’éprouver.
Malgré sa stupeur et les larmes luisant au coin de ses yeux, elle sourit.
Elle sourit ?
Elle lève le menton, portant un regard inquiet vers le ciel. Elle ne le voit pas, mais son corps s’efface, les contours de sa silhouette se dissolvent peu à peu. Son âme retrouve sa place, son époque, sa vie.
Bientôt, je l’invoquerai et Sahin la fera sienne…
C’est son destin.
Je crois en vous, Geyan…
— À tout de suite, Noone… dit-elle dans un souffle.
Un long soupire m’échappe, malgré moi.
Oui, le temps sera long…
— À dans vingt cycles, Shaï.




Partie 1
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SHAÏ
Le soleil se lève sur les Terres Neutres. Le vent l’accompagne, caressant ma peau, parfumé aux odeurs d’un monde que je sens vibrer jusque dans mon ventre. Sur le porche de l’auberge, étendue dans un hamac, j’observe les contours d’un paysage en contre-jour, dessiné d’ombres et de mystère. Les vallées ondulent dans le lointain, la rivière scintille des quelques étoiles tapissant encore le ciel et d’Adna, lumineuse, coulée d’or. La faune s’éveille, elle aussi. Les chevaux s’ébrouent, entamant leur course matinale dans le pré voisin. Leurs sabots frappent le sol en rythme, accompagnant la mélodie d’un océan calme, aux vagues lentes clapotant sur les rochers.
Je pense aussitôt à Spectre et je l’imagine alors, dans mon futur, s’éveiller au cœur des dunes de Galabriyah, vivant sa liberté auprès d’un peuple qui le chérira éternellement. Il ne manque que lui, pour que mon univers, ici, à Oshen Saadun, soit complet.
Je suis soixante cycles dans le passé…
Je peine encore à le réaliser. Chaque nuit, avant de m’endormir, terrorisée, je prie pour qu’Adna ne me ramène pas dans le présent à mon réveil. Un présent qui est aujourd’hui mon futur. Un futur qu’il me faut à tout prix changer…
Des lanternes orangées pendues à la devanture de notre auberge diffusent une lueur conviviale et je ressens d’ici la chaleur des flammes. Je baisse alors les yeux sur Komé, auprès de moi.
Il dort à poings fermés, son célèbre sourire ne le quittant pas même dans ses songes…
Komé…
Sariq…
Son visage baigné de lumière me serre le cœur.
Comment ai-je bien pu faire, pour être à ce point dans le déni ? Cette proximité évidente propre aux Duriens, cette confiance si facilement confondue avec de l’arrogance. Ce sourire effronté, acéré, cette joie de vivre sans jamais craindre le futur ni même le passé. Ces boucles brunes encadrant un visage au teint d’ambre… Je me suis remémoré tant de fois notre rencontre ces derniers jours. Tout était pourtant évident… Tout.
Je le revois dans la forêt de Belris, son corps souple et élancé grimpant dans les arbres, sa chevelure dansant au vent. Cette agilité animale semblable à celle de Sariq. Je me rappelle comme Spectre l’aimait, comme il lui avait été impossible de quitter Belris, lors de la Sélection, si ce n’était avec Komé. Et je me demande s’il savait, tout ce temps, que Sariq, le petit garçon qui avait veillé sur nous deux pendant près d’un cycle, était à nos côtés sous les traits d’un homme. Je revois Komé dans mon grand lit, près de moi, dans mes bras, son visage apaisé, à Ifondys, alors que nous attendions que Pellonun passe. Ses étreintes, chaque jour plus vitales à mon bien-être. Ce lien, qui, pour une raison que j’ignorais, m’unissait à lui. Ce matin maintenant lointain, à Peltor, où je m’étais réveillée en réalisant que rien de ce qui aurait suivi n’aurait pu être sans lui. Ces souvenirs se superposent et se ressemblent, vibrant d’une même énergie, d’un même sentiment.
Ils sont une seule et unique personne. Et pourtant, je parviens si bien à les dissocier. Car je le sais… Komé l’a dit lui-même : Sariq est mort à l’instant où Durie disparaissait.
Sariq… Cette pensée est une souffrance.
Qu’est-il arrivé au petit garçon si cher à mon cœur ?
Ce petit homme jurant de recueillir entre ses mains mon dernier souffle, quand viendrait mon heure. Je revois l’innocence de ses traits sous mes paupières alors que je ferme les yeux quelques secondes. Il était si jeune…
Qu’a-t-il vu la nuit où Sahin s’est éteinte ?
Je porte une main à ma bouche, retenant un sanglot.
Mon Sariq est mort ce jour-là. L’instant d’après, Komé naissait.
Je ne sais rien de son histoire. Peut-être même est-elle encore floue pour lui. Mes questions restent en suspens sur mes lèvres, mais il les devine dans mon regard. Elles envahissent mon esprit, côtoyant bien d’autres tourments. Mes yeux implorent des réponses qui ne viennent pas mais que je sais bientôt prêtes à jaillir. Je serai patiente…
Je me lève et quitte le porche après avoir embrassé sa joue. Son ronronnement me fait sourire et apaise mon cœur. Sariq est devenu un homme formidable…
Je franchis les quelques marches menant à l’unique avenue de ce petit village en bordure d’océan. Le vent fait gonfler ma chemise et mon manteau de cuir. Je fourre les mains dans mes poches, traversant le chemin de lanternes de la couleur des Terres Neutres. Orange…
Les cartes de Talina sont toujours intactes, et je frissonne en sentant leur surface lisse et crépitante sous mes doigts. Elle est en vie, dans cette nouvelle réalité. Dans l’autre poche, se trouve un papier plus rêche. Ma porte de sortie. Le contrat me liant à Noone et Sahin…
La voix du roi Yosharan résonne encore dans mon esprit.
« Si vous changez d’avis, Shaï… Si vous souhaitez rentrer chez vous, brûlez-le. Les flammes vous mèneront à votre foyer. »
Mon foyer…
Là, tout de suite… Mon foyer porte son nom.
Noone…
Une bourrasque me fait trembler.
Il ne me connaît pas. Il ne sait rien de nous deux… Je suis soixante cycles dans le passé. Il ne garde de moi que le souvenir d’une femme, il y a maintenant un cycle, lui rendant visite dans la cité de Peltor, un soir de renouveau. Il n’a en mémoire que cette nuit au solarium, au côté de Talina et Zola… Cet instant si court, qui a plus que tout compté pour moi, mais qui, pour lui, n’a peut-être jamais été qu’une transaction. Un accord. Un foutu contrat sans importance…
Je poursuis ma route, incapable de penser aux jours à venir sans en avoir le cœur qui chavire. J’essaie par tous les moyens de l’ôter de mon esprit, oubliant ces instants passés ensemble. Cette soirée, à Ifondys, la veille de la mort de Sahin, nos deux corps à des années l’un de l’autre, s’unissant, une unique fois. Sa main guidant la mienne… Ses lèvres puisant dans ses dernières forces pour m’offrir un premier et dernier baiser.
Je suis la seule à m’en souvenir. La seule à porter en moi ce précieux instant…
Je secoue la tête, mordant ma lèvre avec force, dans l’espoir vain d’ôter l’empreinte que Noone a laissé et qui subsiste encore.
Une fois de plus, je lève ma main vers mon pendentif, cherchant plus que tout sa présence, son énergie. Lui, rien que lui. Je brûle d’entendre sa voix. Son timbre grave, sa retenue, son magnétisme dévorant. Je libère un souffle douloureux et pourtant chargé d’espoir. Le Noone que je connais est parti à tout jamais… Il ne reviendra plus. Son histoire n’a pas encore été écrite et ma présence dans le passé en modifiera inévitablement le récit. Les instants que nous avons partagés, il ne les vivra jamais. Notre première rencontre, à mon arrivée à Oshen Saadun… Ses enseignements, son secours dans la forêt de Belris. Mon anniversaire à Durie, en pensée… Ses murmures dans ma tête, nos confidences, nos silences bercés de respirations et de non-dits, nos rires retenus. Nos aveux, quelques heures avant sa mort. Ses mots… Notre unique baiser. Son énergie absorbant la mienne et m’enivrant tout entière. Les battements de son cœur résonnant à l’unisson avec le mien.
Dire adieu à cet homme est bien plus douloureux que ce que j’aurais pu imaginer.
Le Noone que j’ai connu n’existe plus.
Mon Noone est mort…
Une larme m’échappe.
Je refuse d’y penser plus longtemps… À la place, je me raccroche à ce qu’il a un jour été. À l’homme qu’il est aujourd’hui. Celui que j’ai rencontré, à Peltor. Il est là, quelque part en ce monde. Vivant. Fait de chair et d’os.
Je me souviens encore de nos premiers mots, ce soir de renouveau. De ses premiers sourires. De son impressionnante stature. Sa démarche, sa voix, sa noirceur, sa jeunesse. De cet instant, si long, dans cette cour pavée, à Peltor, où nos regards s’étaient scellés l’un à l’autre. Ses yeux dans les miens, fouillant en moi, captant la moindre de mes émotions.
— À quoi pensez-vous ? avais-je demandé, tremblante.
Un fin éclair luminescent avait traversé ses iris.
— Au fait que le temps sera long… avait-il répondu.
— Cela veut donc dire que vous vous souviendrez de moi ?
Son regard avait emprisonné le mien. Je me souviens encore du long frisson dévalant jusqu’au creux de mes reins.
— Je me souviendrai de chaque seconde.
J’inspire à pleins poumons, tremblante.
Oui, Noone, le prince déchu, est mort… Mais une autre version de lui est en vie. Ici. À Oshen Saadun.
J’espère que vous vous rappelez de moi, Noone…
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SHAÏ
L’océan, comme endormi, s’étend sous mes yeux. Je retire mes bottes, posant mes pieds nus sur les galets encore frais de la nuit. Aucun bateau à l’horizon…
Il y a trois jours, après avoir passé la frontière de Peltor et du temps, Zola a transmis un message à Durie à l’aide d’une bourse de cendres de Sahin, ordonnant qu’on lui fasse parvenir un bateau au plus vite. Selon ses calculs, notre embarcation devrait arriver aujourd’hui. Elle sera là dans peu de temps. Trop de temps, pour moi.
Sera-t-il dans ce bateau ? Zola l’a-t-il averti de ma présence ?
Je parcours les quelques mètres qui me séparent de l’eau et y plonge alors mes orteils. Mon soupir libère une vapeur blanche. Je me délecte de la température glaciale de l’aube, des frissons remontant de mes pieds jusqu’à mon crâne.
— Crains-tu de le revoir ?
Je tressaille.
Hawa s’arrête à côté de moi, le regard rivé vers l’horizon.
Je doute qu’elle ait beaucoup dormi cette nuit, tout comme les précédentes. Si traverser le temps ne m’a pas ébranlée un instant – franchir les portes d’un nouveau monde m’est devenu familier, à présent –, il n’en est pas de même pour la sondeuse d’âmes. Pour aucun autre habitant d’Oshen Saadun, d’ailleurs… Ce que nous venons d’accomplir est un acte sans précédent.
— Je ne sais pas qui il est, en ce temps… dois-je admettre, le cœur lourd. Je ne l’ai connu qu’une nuit. Est-il cruel ? Est-il encore cet homme bataillant contre ses démons ? a-t-il déjà changé ?
Hawa sourit.
— Nous le découvrirons…
Je me décide à la regarder, découvrant une lueur de sidération tapie derrière la sérénité légendaire de ses traits.
— Cela t’effraie, d’avoir traversé le temps ?
Le soleil semble émerger des eaux vers le nord, l’océan se teintant de flammes orangées. Le paysage parvient à m’émouvoir de nouveau. Je me souviens comme il me paraissait morne il y a encore quelques jours. Je crois que je comprends enfin ce qui fait la magie d’un monde… Le décor peut bien être fait de noir et blanc, pourvu que les êtres que l’on aime le remplissent de couleurs.
— Je suis terrifiée, dit-elle. Nous avons pris cette décision sans en mesurer toutes les conséquences. Je brise toutes les règles. Je prends un risque inconsidéré. Et pourtant… Je n’ai jamais autant été à ma place. Jamais je n’avais autant écouté mon cœur qu’à l’instant où j’ai traversé ce passage, à Peltor.
Je glisse ma main dans la sienne et l’incite à me faire face.
— Je te ramènerai chez toi, Hawa. Tu le sais, n’est-ce pas ? Je ne retournerai pas dans mon monde sans vous avoir ramenés chez vous. Toi, Komé et Sheer…
Elle me sourit. Un sourire triste.
— Je ne sais plus si j’ai encore un chez-moi, Shaï…
Son aveu me fend le cœur.
— J’ai toujours songé à revenir, un jour. À devenir l’impératrice que notre empire mérite plus que tout. Mais… jamais je n’ai réussi à imaginer ce retour. Jamais. Aucun scénario ne me permettait de rentrer chez moi sans avoir à payer ma désertion. Que ce soit auprès de mon père, ou de mon peuple…
Je lui souris, posant mes deux paumes sur ses joues.
— Nous sauverons Sahin, Hawa… Et le monde entier le saura. L’empire ka le saura…
Elle m’adresse un autre sourire, qui n’est plus triste, et ferme les paupières de longues secondes. Je poursuis alors :
— Et si pour cette parenthèse dans le temps, tu te décidais à vivre, Hawa ? Juste vivre pour toi ? Tu n’as rien à prouver à personne ici… Tu n’es pas la fille de l’empereur ka, à cette époque. La jeune enfant que tu étais il y a soixante cycles est dans sa chambre au moment où nous parlons, au chaud, dans son palais… Elle ne manque pas à l’appel. Personne ne la cherche. Personne ne l’attend. Tu n’es pas la future impératrice… Tu es juste toi. Hawa.
Lorsqu’elle ouvre les yeux, son regard se voile. Une infime lueur semble s’allumer au plus profond de ses iris violets. Je crois qu’elle prend conscience de son tout nouveau statut. Elle n’a aucune responsabilité ici. Elle peut être qui elle veut.
— Tu as raison, lâche-t-elle. Ma destinée appartient au futur. Je l’ai laissée à Peltor, au pied de ce foutu tableau !
À mon tour, je ferme les yeux, inspirant l’air glacial venu de l’océan.
— Je suis tombée sous le charme de l’impératrice rebelle. Je suis certaine de fondre pour la Hawa libérée de ses chaînes.
Elle éclate de rire et me ramène à elle, pour m’étreindre. Ses doigts s’accrochent à ma tunique, je sens ses poumons se gonfler tout contre ma poitrine.
Hawa trouvera sa place en ce monde, j’en suis persuadée. Que ce soit ici, ou dans soixante cycles.
— Sois simplement mon alliée… Notre alliée, à Komé et moi.
Son souffle tiède réchauffe mes joues rougies par le froid.
— Je crois que c’est le plus beau rôle que j’aie jamais endossé.
Je souris tout contre sa joue.
Je n’aurais jamais pu rêver meilleurs alliés… Sans eux, mon voyage en ce monde n’aurait pas eu cette saveur… Noone avait tort. Je rêvais de voyage, de liberté, d’amour, d’épique et de magie. Je n’ai peut-être pas eu la chance de connaître son amour, mais je l’ai eu dès le premier jour… Auprès de Sariq, de Spectre, d’Hawa… Et de Komé.
Noone… Dans une autre vie, peut-être aurions-nous pu nous aimer, nous aussi…
Une petite voix répond à ma place : « Tu es dans une autre vie, Shaï… »
Je secoue la tête, un frisson d’effroi crispant chacun de mes muscles. Songer à Noone me rappelle inévitablement nos dernières heures et le désespoir des longs jours qui ont suivi. Je me souviens de sa voix ferme, de son attitude digne et de sa peur difficilement contenue alors que l’ombre s’apprêtait à l’engloutir. Je voudrais tant revenir à ce jour. Cet instant où je le savais seul, sur la plage de Durie, la nuit ôtant au monde ses dernières lueurs de beauté. Je voudrais tellement le rejoindre, me tenir face à lui et contempler enfin ce visage que je ne cesserai jamais d’imaginer. Ce visage que je savais jeune mais que je redoutais de voir abîmé par tant de mélancolie, de souffrance, d’impuissance… J’aurais voulu qu’il sache, que je ne l’aurais abandonné pour rien au monde, que j’aurais préféré mourir plutôt que de baisser les bras, que j’aurais été prête à revenir aux origines du monde rien que pour lui rendre sa vie. J’aurais tant voulu trouver un passage dans le passé, quarante cycles plus tôt. Un chemin qui m’aurait menée à Durie, sur cette même plage, à l’instant où il attendait la mort.
J’aurais alors pris son visage entre mes mains et plongé mes yeux dans les siens. J’aurais mis dans mon regard tant de détermination qu’il n’aurait alors jamais douté de mes mots. Et je lui aurais aussitôt promis : « Je vous sauverai, vous et votre peuple… Noone, je vous sauverai. »
Car rien n’est immuable…
J’inspire à pleins poumons et recule d’un pas.
— Tu m’aideras, n’est-ce pas ? demandé-je à Hawa.
Elle écarquille les yeux avant de répondre, d’un ton assuré :
— Ton combat est devenu le mien, Shaï… Dès l’instant où j’ai sondé ton âme dans notre prison.
Un silence nous enveloppe de longues secondes avant qu’une voix grave ne le rompe :
— Et il a toujours été le mien…
Hawa et moi nous retournons lentement, comme une seule et même personne. Komé est là, sur cette plage de galets, le vent s’engouffrant dans sa chevelure et sa chemise blanche. Sa beauté me bouleverse toujours, car je vois chaque morceau de Sariq caché en lui. Chaque fragment qu’il s’est évertué, malgré lui, à dissimuler, à dénigrer. Komé a perdu l’innocence que je pensais éternelle en Sariq… Je peux voir dans ses yeux, à présent, le fantôme du petit garçon que j’ai tant aimé et pour lequel j’aurais pu sacrifier ma vie. J’aurais voulu qu’il grandisse en restant celui qu’il a toujours été… Optimiste, amoureux de la vie. Quelque part, la mort de Sahin ne lui a pas volé son goût pour les grands voyages. Et même si durant quarante cycles Komé a traversé son existence vidé de ses souvenirs, dépossédé de chacun de ses rêves, je crois qu’il a gardé, dans son cœur, un espace protégé du reste du monde, un lieu sauf, à l’abri, dans lequel demeure encore la réminiscence de Durie.
Sariq n’est pas mort ce jour-là… Il s’est juste endormi…
— Nous avons beaucoup à nous dire, soupire Hawa. Beaucoup. Nous ne pouvons plus rester dans le déni et laisser passer les jours en espérant que la réalité s’efface…
Je serre les dents et détourne le regard pour contempler l’océan. Je repousse sans cesse l’inévitable, incapable de revivre cette dernière journée à Ifondys, celle de la mort de Sahin. Mes rêves sont toujours hantés par ce souvenir. Il n’y a qu’au petit matin, lorsque la nuit s’efface, que je retrouve un semblant de contrôle sur ma vie… Mais Hawa a raison. Komé doit s’ouvrir à nous… Et il faut que je fasse de même… Plus encore, je dois demander à Hawa ce qu’elle a vu, lorsqu’elle a sondé l’âme de Fahran. Je dois me replonger dans cette nuit, au risque d’en souffrir, pour enfin comprendre ce qui a pu nous échapper.
— Vous aurez tout le temps de le faire plus tard ! s’écrie Zola, courant à notre rencontre. Les troupes de Peltor sont là ! Elles arrivent ! Vos têtes sont mises à prix !
Aussitôt, je porte mon regard par-delà le mur ceignant le village. Je reconnais immédiatement les gardiens de Peltor. Leurs armures garnies d’or brossé étincellent sous les premiers rayons du soleil. Mon cœur tombe dans mon estomac.
Quelques secondes de sidération me retiennent prisonnière de mon corps. Je suis incapable de bouger, terrifiée à l’idée que mon voyage s’achève ici, sur cette plage. Que mes espoirs de le revoir soient réduits à néant si tôt, si brutalement, alors que je suis si proche du but. Je ne peux revivre ce même chagrin… Je ne peux éprouver une nouvelle fois un tel deuil.
Cette panique naissant tout à coup dans mon ventre me réveille aussitôt. Les gardiens sont encore loin et, malgré cette distance, je perçois la magie crépiter dans l’air. L’énergie peltorienne vibre sur ma peau et éveille ma colère en même temps que mon don de Geyan.
J’inspire profondément, grinçant des dents. La magie peltorienne est foudroyante, tempétueuse. Son pouvoir me parvient en rafale, et je résiste mal à la brûlure glaciale des haettus, figeurs de temps. Je lutte contre leur volonté, sentant mes doigts se tétaniser, percevant les silhouettes de mes alliés s’immobiliser. J’érige une barrière autour de nous, déviant le souffle haettu avec peine. Ils sont trop nombreux, trop puissants. L’Assemblée peltorienne a envoyé ses meilleurs soldats à nos trousses.
Je porte les yeux vers l’océan et aperçois, au loin, comme un mirage ondoyant sous le soleil, un bateau arborant les couleurs de Durie. Cuivrées, comme la mèche de cheveux ondulant sur le front de Noone. L’unique fantaisie d’une apparence de ténèbres.
— Foutu Noone… grogne Zola dans sa barbe. Ne pouvait-il pas envoyer un navire marchand ?
Mon regard oscille entre le navire durien et les troupes peltoriennes se ruant sur la plage. L’une de ces deux issues sera mon destin dans les minutes à venir. La liberté ou la captivité.
Le bateau interrompt sa course. Une petite embarcation s’en détache et se dirige lentement vers le rivage. Le temps semble long tout à coup et l’air s’alourdit à mesure que le canot approche.
— Nous n’aurons pas le temps d’attendre ! je m’écrie.
Les soldats progressent. Je perçois la vibration de leurs pas jusque sous mes pieds nus.
Sheer rejoint la plage à son tour. Ses muscles saillent sous ses vêtements. Son incarné est tout proche, prêt à sortir griffes et crocs. Les yeux rougeoyants de mon nouvel allié me font trembler. Son allure sauvage et impériale me rappelle comme Sheer peut être redoutable.
Mes dents s’entrechoquent alors que je libère un cri. Mon énergie s’évapore à mesure que je lutte contre la magie haettue. Mon bouclier ne tiendra pas longtemps. Il s’effrite un peu plus chaque seconde.
Au prix d’un effort surhumain, je reste immobile, ordonnant à mes jambes tremblantes de ne pas me lâcher. Komé me tire par la main, et je me laisse entraîner, mes pieds nus plongeant dans l’eau glaciale de l’océan. La magie crépite à ma droite, et je perçois l’énergie de Zola se frayer un passage au-delà mon bouclier. J’expire lourdement, lui ouvrant l’accès, et une bourrasque se lève aussitôt. Les mains dressées vers le ciel, le regard impitoyable, Zola invoque sa magie, la façonne, la nourrie, et la bourrasque se mue immédiatement en tornade. Dans un cri de douleur, Zola libère celle-ci qui file à toute allure en direction des gardiens dans un hurlement strident qui témoigne de la violence de l’impact à venir.
Zola est un invocateur de vent…
Comme Noone…
J’observe la scène, stupéfaite. Presque effrayée d’une telle prouesse.
Le choc est brutal. Les soldats en première ligne s’écroulent dans un bruit de cliquetis. Leur pouvoir haettu se fragilise une unique seconde. Le temps pour moi de tout juste reprendre mon souffle.
Je baisse un instant le regard et réalise que je suis immergée jusqu’aux épaules.
— Nagez ! Nagez jusqu’au bateau ! hurle Hawa.
Le poing de Komé est fermement serré sur mon col. Sa force me traîne et me garde à flot.
— Ne bouge pas, maintiens ton pouvoir et ta vigilance, Geyan. Je nagerai pour nous deux ! Si leur magie vient à nous, nous coulons ! Concentre-toi !
Les vagues me fouettent le visage. Je n’ai plus pied. L’idée même de plonger dans l’océan me terrifie plus encore que d’être captive de Peltor. Je me souviens encore des créatures aperçues à Ifondys, au travers des vitraux de la grande salle du château, immergée sous les profondeurs marines. Des bêtes plus grandes et redoutables que le plus effrayant de nos prédateurs marins.
Malgré la terreur, je ne faiblis pas. J’ai appris à vivre avec la peur. Elle avance à mes côtés depuis mon premier jour à Oshen Saadun. Elle m’est devenue familière. Je crois même qu’elle me réveille, me guide. Plus encore depuis la mort de Sahin…
Un nouveau sentiment est né en moi depuis cette nuit d’horreur. Un sentiment qui m’effraie et que je suis incapable de refouler. Une rage incontrôlable, une détermination sans limites, une conviction si profonde que je sais qu’aucun obstacle ne pourra jamais me détourner de mon but.
Je suis prête à tout…
Tout.
Je ne les laisserai pas gagner…
Ils ne m’attraperont jamais.
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SHAÏ
Suspendue dans le vide, je remonte l’échelle de corde menant au pont du navire durien. Bien que je sois frigorifiée, l’adrénaline coulant dans mes veines me maintient debout. Le vent souffle bien plus fort en pleine mer. J’ose un regard vers le bas. Le canot nous ayant réceptionnés semble si petit, tout en bas, que je dois fermer les yeux pour ne pas vaciller. Je poursuis mon ascension, ignorant la distance qui me sépare de cette eau noire, et atteins enfin le bastingage, à bout de souffle. Sheer me tend une main ferme et me soulève sans que j’aie à fournir un nouvel effort.
Komé, Hawa et Zola me suivent de près et rejoignent à leur tour le pont.
Il me faut plusieurs secondes pour retrouver mes esprits. L’océan s’est agité en quelques minutes à peine. Je suis trempée, les muscles encore tremblants. Je reprends mon souffle, appuyée contre le garde-corps en bois finement taillé. Je claque des dents, ma peau est bleuie par le froid. J’ose enfin un regard en arrière. C’est la première fois que j’observe Oshen Saadun depuis la mer. La côte est loin à présent. Les gardiens ne sont plus que de minuscules silhouettes à peine visibles… Nous sommes hors de portée de leur pouvoir.
Mon regard trace une ligne plus au sud, comme s’il pouvait capter les terres duriennes, alors même qu’elles sont à trois jours de navigation.
Je soupire. Tant de choses peuvent se passer en trois jours…
Ce n’est que le début… Je le sais. Peltor ne s’arrêtera pas. Les ambassadeurs me retrouveront.
Alors que ma respiration s’apaise peu à peu, je prends enfin conscience du lieu où je me trouve.
Bon sang, je suis sur un navire durien…
Un frisson de nervosité me tétanise.
Je ne saurais dire si c’est notre nouvelle condition de fugitifs qui me perturbe à ce point, ou la perspective de revoir Noone.
Un rire jaune franchit mes lèvres.
Je n’ai que faire d’être une fugitive…
— Alors, Zola, laquelle des tes incivilités allons-nous devoir rattraper cette fois-ci ? ricane un homme derrière-nous.
Je me retourne aussitôt et pose les yeux sur sa haute silhouette. C’est son sourire qui me frappe en premier. Cette bienveillance gravée sur ses traits. Mais je ne m’y trompe pas, sa gentillesse n’est pas une faiblesse. Elle ne s’oppose pas à son charisme ni n’ébranle le respect qu’il inspire. L’homme possède une beauté unique aux Duriens. Son regard, aux cils soulignés de noir, est habité d’un éclat familier, de cette effronterie propre à son peuple. Était-il de ceux qui ont chanté pour moi il y a plus d’un cycle maintenant ?
Le sourire faussement désolé de Zola l’amuse. Il avance d’un pas.
— Frôlons-nous l’incident diplomatique, mon garçon ? ajoute-t-il.
Sur le pont supérieur, des Duriens par dizaine lèvent les voiles, dirigeant notre navire vers le sud d’Oshen Saadun. Je ne peux quitter des yeux ces hommes et femmes que je découvre enfin. Leurs uniformes de matelots, gris anthracite aux ornements bronze, sont sublimes. Leur élégance, même dans l’effort, est indiscutable. J’aime voir, au-delà de leur habit, leur singularité. Aucun ne se ressemble et pourtant il ne fait aucun doute qu’ils sont Duriens. Tous.
Mon attention s’égare ailleurs, cherchant un signe de lui, une preuve de sa présence sur ce bateau. Mais, je le sais avec certitude, il n’est pas là. Je l’aurais senti jusque dans ma chair.
— Hum… Disons que nous avons à notre bord quatre fugitifs.
L’homme lève un sourcil et passe une main tendue dans sa chevelure noire crépue. Je crois que l’amusement a laissé place à de la contrariété.
— J’espère que ça en vaut la peine, Zola. Notre prince a déjà beaucoup à gérer à Durie.
Je réalise que j’affiche un sourire crispé.
— Auprès de qui devrons-nous rendre des comptes ? demande-t-il.
Zola libère un rire cynique, désignant du menton la côte où se trouvent les troupes à présent invisibles.
— Peltor…
Les poings de l’homme se serrent aussitôt contre ses flancs. Je crois qu’il était prêt à tout entendre, sauf un conflit avec Peltor.
— Doit-on craindre une riposte ?
Zola s’apprête à répondre et je l’en empêche, posant une main sur son épaule.
— Les ambassadeurs savent que nous rejoignons Durie. Ils reviendront pour nous chercher. Ça ne fait aucun doute.
Ma voix reste assurée malgré la profonde culpabilité me tordant les tripes.
L’homme détourne le regard et m’accorde enfin de l’intérêt.
— Pardonnez mon impolitesse, cela n’est pas contre vous. Nous offrons toujours l’asile. Du moins, jusqu’à présent. Je suis Naari, capitaine de la flotte durienne. Vous êtes ?
Un capitaine… Voilà pourquoi Zola regrettait que Noone n’ait pas envoyé un bateau marchand. Si notre volonté de rejoindre Durie était évidente pour Peltor, notre alliance avec son peuple demeurait encore incertaine à ses yeux. À présent, notre affiliation avec le prince Noone ne souffre plus d’aucun doute. C’est un navire militaire qui nous escorte, ses voiles couleur de bronze levées et gonflées fièrement comme un avertissement, une menace. Durie nous protège… Et nous l’avons entraînée dans notre chute.
— Voici Komé, Hawa, Sheer et je suis Shaï.
Il sourit, silencieux, son regard rivé au mien. L’intérêt que j’y lis me fait rougir. Je lève le menton, comme un réflexe passé. Il y a peu, j’étais encore une mercenaire et j’en portais la marque. Je n’avais rien à prouver. Ma condition me permettait de porter une arme bien visible, un gage de respect. À présent, je dois m’armer uniquement de mon courage. D’un regard, j’espère transmettre à Naari le même éclat que reflétait autrefois le diamant brillant à mon front.
— Vous avez l’âme d’une guerrière…
Je souris intérieurement. Je crois que c’est la première fois, à Oshen Saadun, que l’on ne me considère pas comme une enfant.
— Mais votre cœur est bien trop fragile, poursuit-il. Cela vous jouera des tours.
— Épargnez-nous vos analyses… grommelle Hawa.
Le regard de Naari se porte sur la sondeuse d’âmes. Tout comme Noone, son menton reste haut, fier, immobile. Seuls ses yeux daignent se mouvoir. Il ne prononce pas un mot et poursuit son inspection, s’intéressant à présent à Sheer.
Lorsqu’il accorde enfin de l’intérêt à Komé, ses yeux noirs s’écarquillent. Naari bouge alors, approche doucement, curieux, dévisageant mon allié comme s’il était le plus grand mystère au monde. Il saisit la mâchoire de Komé entre ses doigts et bascule son visage vers l’arrière comme pour mieux lire en lui.
— Que s’est-il passé ? prononce-t-il plus pour lui-même que pour être entendu de nous.
Mon allié lève les yeux au ciel avant de souffler sur la mèche de cheveux barrant sa joue.
— Garde tes pensées pour toi, Naari, et offre-nous l’hospitalité.
Je déglutis difficilement. Qui est-il pour lui ?
Bon sang… J’ai tant besoin de parler à Komé. Je ne supporte plus nos silences.
Naari se penche plus encore au-dessus de Komé. Ses lèvres plongent dans son cou et il inspire avec force.
— Ton odeur est particulière…
— Allons-nous assister à cette scène longtemps ? grogne Sheer, à mon côté.
— Tu sais que nous sommes tout aussi sauvages que toi, mon chat, ricane Zola.
Naari s’interrompt et ôte sa main. Komé affiche un sourire désinvolte, comme toujours. Je voudrais tant pouvoir y décrypter ses pensées…
— Zola va vous conduire à vos cabines… Allez donc vous sécher, prenez un peu de repos, nous déjeunerons sur le pont lorsque le soleil aura atteint son zénith.
 
Dès que je pose un pied dans ma cabine, je m’immobilise. Un parfum de jasmin emplit ce petit espace et me rappelle avec nostalgie tout ce que je percevais autrefois de Durie. Sa fragrance suave et brûlante, son exotisme, son élégance. Ce n’est pas le parfum de Noone, électrique, mais celui de son environnement, ses terres. Il me rappelle nos rares échanges depuis la terrasse de ses appartements puis ceux dans les jardins extérieurs menant à la plage. Ces effluves ont tant de fois bercé mon imagination, peignant sous mes paupières un paysage qui, je le sais, n’égalera jamais la réalité.
Un flash s’impose tout à coup dans mon esprit. Les images qui s’étaient dessinées se transforment en ruine. Mon cœur s’emballe, en réponse à ce souvenir douloureux.
Comme un réflexe, je saisis mon médaillon, pendu à mon cou, et le serre entre mes doigts.
— Noone…
Je ferme les yeux et tente de me calmer. Je voudrais tant entendre sa voix… Qu’il prononce mon prénom. Rien qu’un souffle. Un battement de cœur.
Je suis frigorifiée, encore tremblante, et j’ôte alors mes vêtements trempés pour les disposer près du brasero installé dans le coin de la cabine. Je me dirige vers une malle en bois, renfermant couvertures et linge, et en sors un épais peignoir brun que j’enfile. Puis je me glisse sous les draps de ma couchette.
C’est à cet instant que je me décide à observer cet environnement qui sera le mien pour les trois jours à venir. Je réalise que j’ai sous les yeux un aperçu de son monde. Une part de son empreinte, son identité. Je découvre une ambiance exotique, chaude et accueillante. Le lambris aux murs, gravé de fins motifs floraux, me rappelle l’esthétique sauvage de Galabriyah, en plus élégante et épurée. Des tapis tissés de laine beige agrémentée de fils d’or rose recouvrent les lattes du plancher. Sur ma table de nuit, repose un bocal refermant une flamme durienne. Cuivrée, comme Sahin…
C’est un peu de lui, que je retrouve ici. Même si je sais, pour avoir appris à le connaître, qu’il manque une touche d’obscurité, pour que cette esthétique colle à son âme.
— J’aurais tant voulu que vous sachiez tout cela avant de mourir. Moi, ici, dans votre navire, soixante cycles plus tôt, en chemin pour vous retrouver. Peut-être seriez-vous alors parti en paix, Noone. Vous auriez pu quitter cette vie en sachant que je m’apprêtais à tracer, pour vous, un tout nouveau destin. Je porterai en moi ce regret pour l’éternité…
 
— Tu es devenu beau, le mioche, tu le sais, ça ?
À midi, l’océan est plus calme et le vent souffle tranquillement dans les voiles cuivrées. Le bateau conserve une allure régulière, glissant sur l’eau dans un doux bruissement.
Une large tablée est installée à la proue du navire, offrant une vue splendide sur l’immensité de l’océan. Même si nous longeons la côte, je ne peux m’empêcher de me demander, une fois de plus, ce qui peut bien se cacher à l’opposé, par-delà l’horizon.
Komé lève les yeux de son assiette avant d’avaler une bouchée du poisson fraîchement pêché puis préparé par l’équipage.
— Je suis plus vieux que toi, Zola, tu en as conscience ?
Zola émet un rire léger, cherchant à échanger un regard complice avec Naari, installé en bout de table. Le capitaine reste pourtant de marbre, en retrait, spectateur. Son attitude me rappelle Carvell. Si physiquement tout les oppose, il possède la même grâce, porte sur son visage le même air absent. Ses pensées, il ne les partage pas. Et je devine alors tous les jugements qui jaillissent dans sa tête.
— C’est vrai, tu es plus vieux que moi à présent. Je t’ai tout de suite reconnu, tu sais ? Tu as beaucoup changé. Mais… un Durien reconnaît toujours l’un des siens…
Une fois encore, mes interrogations reviennent. Quand sont apparus les souvenirs de Komé ? Sous quelle forme ? Comment Noone a-t-il réussi, avec le peu de force qui lui restait, à déchoir Sariq de son statut de durien ? Et surtout… Quelle a été sa vie durant ces quarante longs cycles ? Sariq, cet enfant que j’aime tant, apatride devenu orphelin, seul, perdu, livré à lui-même. Cette pensée m’est insoutenable.
— Je ne suis plus un Durien… répond Komé. Je suis un apatride.
Zola tressaille, stupéfait de cette révélation. Je perçois dans son regard une question – pourquoi l’Omke de Noone est-il devenu apatride ? – et une infinité d’autres.
S’il brûle de les lui poser, il n’en laisse rien paraître et ravale sa surprise pour afficher un sourire confiant. Après quelques secondes, Zola se penche vers mon allié et murmure à son oreille :
— Oh… crois-moi, Sariq, tu n’as d’apatride que ton statut. Ton âme chante en durien…
Komé s’immobilise et j’aperçois sa mâchoire se contracter sous sa peau. Un sourire dangereux étire ses lèvres. Le dérobeur s’enfonce contre le dossier de sa chaise et bascule la tête en arrière comme pour absorber les rayons du soleil. Ses boucles brunes révèlent quelques mèches dorées dansant dans le vent.
— Mon nom est Komé, articule-t-il lentement, sans émotion et les yeux fermés.
Zola hoche la tête, silencieux, et le regard qu’il pose sur Komé n’a plus rien d’espiègle. Pour toute réaction, il pose une main sur la nuque du dérobeur, glissant ses doigts dans sa chevelure. Ce contact, si intime pour moi, semble si naturel chez Zola, presque vital, comme un besoin de ressentir la connexion avec celui qu’il considère comme l’un des siens. Komé ne le repousse pas ni n’accueille sa caresse. Il est de marbre, comme toujours. Indéchiffrable malgré l’effronterie taillée sur ses traits. Son arrogance n’est qu’une illusion, un bouclier contre le monde. Je le sais à présent.
— Votre proximité ne m’avait pas manqué, gronde une voix derrière moi.
Sheer apparaît sur le pont, quittant tout juste sa cabine, et rejoint lentement l’avant du bateau de sa démarche animale. Tous les regards sont tournés vers lui. Sheer, plus encore que n’importe quel Voloan, est le genre d’homme que l’on remarque. Rien chez lui ne laisse supposer un quelconque bouleversement. Sheer a quitté son monde et son époque, sans certitude de les retrouver un jour. Le lieutenant du roi Yosharan, le plus fidèle allié de Durie, s’est sacrifié, pour une quête dont on ne sait rien. Il s’apprête à combattre un ennemi invisible, qui le restera peut-être pour toujours…
Je lui suis redevable à vie.
— Et la rudesse des Voloans est toujours aussi attendrissante… Voulais-tu que je te dise que, toi aussi, tu étais devenu un vrai canon de beauté, Sheer ?
Il ricane et s’installe à notre table. Ses muscles imposants prennent toute la place. Je parais minuscule à ses côtés.
Le Voloan pose une main amicale sur le bras de Sheer avant de demander :
— As-tu toujours su qui il était, mon chat ? dit-il en pointant Komé du menton.
Sheer lève un sourcil.
Malgré le malaise qui commence à peser, je ne peux m’empêcher d’observer la réaction de Sheer, curieuse de sa réponse.
Sheer a-t-il reconnu Komé ? Savait-il tout ce temps que devant lui se tenait Sariq, son plus ancien ami ?
— Je n’ai plus cinquante cycles, Zola, élude-t-il. Je ne suis plus « ton chat ».
Je jette un regard sur Komé. Il conserve ce petit sourire discret qui fait partie de lui à présent. Il porte constamment cet air amusé comme une armure.
— Pourtant, si tu as l’occasion de te croiser – Zola éclate de rire à cette phrase qui n’a aucun sens – tu verras comme ton incarné est attendrissant. Je suppose que la bête qui vit en toi à présent n’a plus rien du chaton que je connais.
— En effet… je ricane, en me remémorant la bête qui, à Peltor, a gravi la colline menant au Capitole, en me portant sur son dos.
Sheer ne laisse percer aucune émotion. Il fourre un morceau de pain dans sa bouche et jette un regard vers mon allié avant de reporter son attention sur Zola.
— Aimerais-tu voir mon incarné, Zola ?
Le Durien porte une coupe de vin à ses lèvres, semblant réfléchir sérieusement à la question.
— En as-tu la maîtrise ?
— Si tu ne le provoques pas trop, il devrait rester sage…
Zola affiche un sourire éclatant.
— Je crois qu’il est bien là où il est… tranche-t-il. Bon… Pas de « mon chat », plus de « Sariq ». Je dois comprendre que tout le monde a décidé de changer de nom. Shaï, rassure-moi, tu t’appelles toujours Shaï ? Rien n’a changé en un cycle ?
Je souris, retenant un rire, et hoche la tête.
Je croise le regard d’Hawa et réalise comme elle paraît perdue tout à coup. Je lui tends une main sous la table et elle s’en saisit aussitôt. Elle a grandi dans un empire fermé à tous, auprès d’un père si tyrannique qu’elle n’a jamais connu les peuples qu’au travers des livres et des enseignements. Bien sûr, qu’ils n’ont aucun secret pour elle et il est évident qu’il n’y a rien qu’elle ne sache déjà. Voilà plus d’un cycle maintenant qu’elle s’est émancipée, découvrant enfin le monde par ses yeux. Mais être à cette tablée, entourée de deux peuples alliés depuis de nombreuses décennies maintenant, leurs amitiés ayant traversé le temps, ne fait que renforcer davantage la distance que son statut de ka lui a toujours imposée.
« Je suis avec toi… voudrais-je lui dire. Pense à la nouvelle Hawa, libérée de ses chaînes. » Et quelque part, j’espère qu’elle sonde mon âme à cet instant, pour l’entendre.
— Je suis très curieux de connaître la raison de votre retour dans le passé. Même si j’en ai une sinistre idée. Malheureusement pour moi, mes questions vont devoir attendre. Devancer Noone me vaudrait d’être bouffé tout cru sur-le-champ. Et, croyez-moi, ça n’est pas le moment de contrarier notre prince. Il n’a jamais été aussi tendu.
Je déglutis difficilement. Zola choisit ses mots à la perfection.
Noone… Tendu. Je n’ai jamais été confrontée à cet homme. Cette part sombre de lui avec laquelle il m’avait semblé avoir fait la paix… Un frisson me traverse. À quoi ressemblent ses démons ?
— J’espère que vos raisons valaient la peine, intervient enfin Naari, vous venez d’ajouter Peltor à la longue liste d’ennemis de notre prince. Je doute que cette nouvelle le réjouisse. Attendons-nous à un temps d’orage
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